
IfTFffl 
parts, 7 janvier. 

De minutieuses ohservaUou» ont été 
entreprises A la tour Ktffel afin da savoir 
•1 alfa penchait : ta tour ne penche ni 
dans un sans fil dana l'autre. IICIDEIT CmET-PICHOU 

Paria, Plchon 
On noua eornmuuique le procès verbal 

.suivant 

a chsrgé deux de ses amis, MM. Cléraen 
ceau et Andrieux, 4e demander des ex pli 
cation à M. Caubal. 

Mil. Dsumas et Guillemln ayant reçu 
da M. Gaubet le mandat de le représenter 
lea temntns des deux parties se sont féu 
nia et ont échangé les explications sui 
vantes : 

Il a été reconnu d'un commun accord 
que M. Plcbon avait énonce un tait inexact 
lorsqu'il avait prononcé ces pan 
• C*eet le comité Chirac >, au moment où 
M. Caubet parlait au nom du comité ra 
dfeal aocialtste du fle arrondissement, 
dont M. Chirac a cessé de faire partie. 

Par suite, 11 a été égiilement reconnu 
que l'allégation erronée île M. Picbon 
pouvait tire maintenue. 

D'autre pari, MM. Damnas et OeMemin 
ont déclar* au nom de M. Cau' et que 
celui ci. devant cette loyale explication, 
retirait l'énithète dont M. Pichon s'était 
trouvé oflenaé. 

Fait a paris, le 6 janvier 1889. 

âCCIOtRT AU TH «TRE 
Bordeaux. 7 janvier. 

La représentation de Wg non qu'on jouait 
au théfttre de Bordeaux a été troublée 
par uu terrible accident. 

Au deuxième tableau du deuxième acte 
on machiniste, nommé Victor Portre. âgé 
de soixante ans, étant monté sur un por­
tant de droite à une hauteur de trois roè 
très, est tombé si malheureusement sui 
la tête que la mort a été instantanée. 

Il a succombé à i ; lésK interne di 
cer 

LE CRIME DE NOIZftY 
Tours. 7 janvier. 

On a déià arrêté une quinzaine d'indtvf 
due relativement au double crimn dt 
Noiaay. Mais, de toutes les arrestation! 
opérées, il 

marchande de vin, à St Pierre des (.orps, 
ancienne saltimbanque, a des antécédents 
judiciaires peu recommandantes Elle en 
traienait depuis longtemps des relations 
avec M.Choisnarn', l'adjoint assassiné. M. 
Choisnard aurait rendu visite à la femme 
Benoit la veille du crime. Un témoin a 
même déclaré avoir vu sortir la femme 
Benoit de chez elle, dans la soirée du 2 
Janvier, velue en homme. 

Celte après midi, M. Vidal de siint 

I . GEFFCKE» H (ES • ÉIOIIIS 
DE PRADBUC UX 

, Berlin, 7 Janvier 
Le docteur Gefroken esi arrivé à Ham­

bourg où il a reçu le plus sympathique 
accueil. 

Dans la seuls matinée de dimanche, il 
s reçu plus de cent télégrammes de félici 
(alloua, 

A un correspondant du Bœrsen Ca"W, M (î ffeken h déclaré qu'un des motifs 
invoqués a l'appui des poursuites était 
que la publication des .vémni.-ei aur (t pu 
nuire aux bonnes relations de l'Allemagne 
*vec l'Angleterre,la Belgique et le Luxem 
bourg. 

Berlin, 7 janvier. 
Dana le verdict concernant l'affaire 

Oeffcken. il est plutôt question du degré 

citoyen américain. i seu' fait que l'avenir de nos institutions 
Uaxtt en dépendait. 

La Ta 
L'élection da «7 psust être la premier 

pu tenté dana cette vola la. Le congrès 
républicain a choisi M- Jacques qui re 

CMuMIER .-E1F OUÉt 
Londres, 7 janvier. 

On mande de Zanzibar : 
La canonnière allemande Schtoalbe a été 

renflouée. On croit qu'elle est fortement 
endommagée. 

BUCHHÉ O'EaiPtUNTS 
hondes. 7 Janvier. 

D'après une dépèche de Rome au IBIM, 
le gouvernement italien va soua peu 
émettre un emprunt de iOO millions que 
l'Allemagne couvrira pour répondre à 
l'accueil fait par la France à l'emprunt 
russe. 

Lord Du Serin, le nouvel ambassadeur 
britanique. a été reçu au QjirinaJ de la 
frçoii la plua cordiale. 

ANGLETERRE 

Itf .HCiNOIE ILONORES 
LondreB, 7 janvier. 

Hier soir, vers 6 heures, une partie du 
marché à la viande du quartier Smitbneld 
a été détruite par uu ineeudie. On annonce 
également qu'une caserne de l'armée du 
salut a été la proie des flammes. 

I l I R I D I E DU ROI 
La Haye, 7 Janvier, 

le :ti décembre, le roi ne prend 
repas avec la reine et la fr~ 

RUSSIE 

COLLISION ENTRE UN TRAINEAU 
et une locomotive 
Saint Péterabourg, 7janviar. 

On mande de Kharrkow que près de la 
station de Kr.ismmawiowka. sur la ligne 

Urtiiîn, procureur'delà Ré Jusque. M • de Koursk à A/-w. le traîneau de la (mu. 
Robert, juge d'instruction, se sont rendus Ci*»- ueven. .'ti traversant. 1» "KM du 
"ueChallemel, a» domicile de la femme, chemin de fer. a été bnse en morceaux 
Benoit. Peu apièa. celle ci, escortée rie ' par un train. 
gendarmes, arrivai; de la prison à pied.1 Le cnsbei 
auivie par une foule considérable. D*sle ' mut des 
début de la perquisition, qui n'a pas dure 

de trois heu m . 
l'arrestation du fis mné le la victime. On 
a dû lui même le* meneurs, car il a tenté 
de s'échapper des mains les gendarmes. 
Peu après, sur l'ordre du procureur de la 
République, on s'est occupé du placement 

* pied* tranchés et est 
_, cette ble-sure. 

Quant à la princesse Liéven, elle n'au 
rait uuaucuu .ual. 

IE ÏUE DE LA PRESSE 

LE PAOCÉS 116*111 
Bézlers, 7 janvier. 

Aujourd'hui viendra, devant le tribunal 
civil de première instance de Saini Pons, „.. 
une demande en séparation de biens in t l'attention, to 
tentée par Mme Lignon c-mtre son mari, '.-..Kn»m*ni « 
et une opposition de ceiui-ci à une son» 
mstion qui lui a été fane par son fils n'a 
voir à lui payer à bref délai sa dot av<vc 
lea intérêts échus, soit 230.000 francs eci 
Tirnn. 

i M.Grifle, sénateur, plaidera pour Mme 
JJgnon et pour M. Ligi 

Volciles appréciations de ta presse ré 
publicaine sur le choix de la candidature 
Jacques : 

La Lanterne: 

u. et 

• Cette audience sera ce que nrn.s pou­
vons appeler le premier acte tle la tra­
gédie comédie dont nous avoua fait con­
naître les détail*. Nous voniort» paner de 
l'arrestation arbitraire et d-i la détention 
non moins arbitraire, pendant plusieurs 
Jours, dans une maison de Tous, a Bor­
deaux, de M. Lignon. 

t Celle affaire, qui promet de piquantes) 
révélations, n'est évidemment que le pré 
Inde des grands déliata qui auront pro­
chainement lieu devant la cour d'assises 
de Toulouse, ville, on s'en souvient, où a 
été opérée l'arrestation de M. Lignon. 

• M. Lignon père est un homme d'une 
cinquantaine d'années, grand, sec. por­
tant toute la barbe, qui est complètement 
blanche comme la chevelure. Sun fila 

tenons à appeler 
dissentiments ae sont 

...bï-êment effacés. Les citoyens dont la 
candidature avait été mise en avant ont 
été les premiers à déclarer leur adhésion 
sans réserve a la candidature qui avait 
obtenu 1» très grande ma orité des sufira-

Ses, celle du nresident du Conseil général 
e la Seine, M. Jacques. 
Tous ont compris que le vieux et sym 

oalhique républicain, auquel J«,fé«nJ°n 
venait de 

été officier de marine. 

LES iNOUMTIOHS DftNS LE MIDI 
Nai bonne, 7 janvier. 

La pluie tomle sans interruption et 
avec abondance. 

L'inondation augmente; lo service des 
trains reste suspendu, sauf sur la ligne de 

L« préfet «t l'ingénieur en chef sont ar­
rivés A 3keures 

La municipalité organise des secours 
sves 1» concours du personnel des ponts 
et deisAiseées. 

Depuis ce malin, les troupes et la gen amarie rivalisent de zèle et de dévoue 
A pour sauver à l'aide d'emnarcationa 
le radeaux lea habitants dea métairies 

et dès fermes voisines. 
Le sauvetage se fait dans de bonnea 

coédition». 
Jvequ'lel on n'a eu ni malheurs m acet 

«vas à déplorer. 
Allants des communes situées aux 

rirons de Narbonne sont très inquiets 
gi la mauvais temps continue, les corn 

snsùskationa avec les communes eeront 
interrompues. 

!Kb 

avTfi A N G E t t 

Ltvdeftité de» AlUmftfidB en Afrique 

Berlin, 7 Janvier 
I graves nouvelles qui nous arrivent 

- , font 1 objet de non>bf eux coin 

^nouvelle des pertes considérables 
H par le corps de débarquement tlle-
I uns uu engagement avec les ~~ 

nfte- le soin de tenir le dra 
peau de la République dans l'élection du 
27 janvier, n'esl Je candidat d'aucun grou 
pe, d'aucune fraction du parti républi­
cain. . . . . . 

Il est mieux et pins que cela : il est le 
candidat de la République. Ce candidalde 
nos libertés menacées par le triste ambt 
tieux qui aspire à la succession des Bo 
naparte; il est le candidat de la démo 
cratie et de cette «ïlorieu ê Révolution 
jontnous allons célébrer le centenaire et 
que Paris ne voudra pas laisser tomber 
aux mains d'un César d'aventure. 

Le Parti ouvrier 
_ ..irde républicaine, c'est-à dire 

le Parti ouvrier, comme Carrière-garde, 
t déclaré vouloirsauver la Répunique, 

jlr 'enr vote pour 1 empêcher de s'éerou 
1er dans l'abîme houtangiste 

Electeurs de la Seine, marcher dans la 
voie glorieuae qu'elles vous tracent. • 

Le Rappel; 
Le congrès républicain a fait son choix. 
Il a choisi M. Jacques, président du con 

seil général de la Seine. 
Tous les républicains doivent se rallier 

A celui qui. à partir de ce mo nent, per 
soonifie la lutte de h» République contre 
la dictature. A E 

La dictature a pour coi 
la guerre. 

Comme un grand peuple ne supporte 
jamais longiempsU privation de la liberté 
le dictateur, menace au dedans, est con­
damné à chercher une diversion au 
dehors. 

On sait où aboutissent ces diversions-
là. Noua en avons eu deux dans ce siècle 
la première nous a conduits A Waterloo, 
La seconde è Sedan. 

Ce ne sont donc paa seulement tous les 
repul.ticaius.ee sont tous les patriotes qui 
doivent voler le 27, pour M. Jacques. 

AUGUSTE VACQUIRIE. 
V Estafette 

C'est le citoyen JACQUES, président du 
conseil général du département ae la 

Nom disons le candidat de la Républl 
que sans autre épuhèta, parce qu'en effet 
ce qu'a voulu le congrès, composé des re 
présentants de la démocratie parisienne 
et du département de la Seine, c'est op­
poser * l'audacieux aventurier qui ae 
figure dèiA être dictateur, uu homme re 
présentant la haine du césarienne, le mé­
pris des ambitieux aans conscience, le 
dégoût qu'inspire tout allié des bonapar-
iistee et des orléanistes, représentant en 

présente par sa situation paris et la ban 
lieue. Acceptons'M. Jacques, ne le dis­
cutons pas, ne le diminuons pas. Que lui' 
même ae montre le candidat de la couoen 
tratioo, que bon programme se boine t 
représenter in République. 

C'est un citoyen al<nslile. c'e-t uu tra 
vailleur, c'est uu homme de négoce, c'est 
un vieux, loyal et honnête républicain 
odvtdoU suffire ; et que l'année centenaire 
df*)B n'e itende que w seul cri de «aille-
# 1 sortir de UOB bouches et de nos 

ira : Tout parla République, tout pour 
«publique. 

onséquence fatale 

Le Matin : 

- M l 
les répuulicains, de l'autre, t 

réactionnaires. Ce n'est pas la première 
fois que la lutte s'engage sin*i, et toujours 
elle a bien tourné. M. Boulanger sera, au 
27 janvier, le candidat de tous les monar 
chistes, U. Jacques sers le candidat de 
t ois les républicains, de tous, saus excep­
tion, des vieux, qui ont connu la dictature, 
et des jeunes qui ne veulent pas la 

taisais 
bas le cèsarisme (Vive la République) 
J'ajoute pour le mettre tout a fait à l'aise, 
qu il peut bien en (aire une, s'il y tient, 
ia faire courte, la faire longue, y mettre 
ce qu'il veut, ou ne l'y pas mettre. Je vo­
terai pour lui d'enthousiasme, vous aussi, 
républicains qui me lisez, et, vous pouvez 
m eu croire, uous le nommerons I 

Emmanuel ARÈNE. 
Le Temps : 

La question ne se pose pas entre l'es 
prit radical et l'esprit gouvernemental, 
entre un conseil municipal et lea pouvoirs 
publics, entre les prétentions d'une ville 
et les droits de I Etat, mais entre les par* 
tisaus et les adversaires du cèsarisme. 

Nous reprochons aux royalistes défavo­
riser l'avènement de l'Empire, en hali " 
de la République. Ne les Imitons pas. 

Le Nalional : 
Quiconque ne votera pas, le 27 janvU 

pour M. Jacques ou s'abstiendra, se c'.n 
aéra du coup parmi les ennemis de ht R 
publique. 

André TREILLE. 
Le Mot d'1 rdre 

Comme au ifl msl, comme aux périodes 
de lutte, le parti républicain tout entier a 
réformé ses cadres, resserré ses rangs, 
vibrant d'indignation a la seule pensée de 
livrer Paris à un aventurier de lapoliti 

ne, au plagiaire des Bonaparte. 
C'est déjà la moitié de la tâche que d'a-
oir réuni hier en un seul faisceau toutes 

républicaines; c'est un gagede Le ésMIi 
Il faut maintenant que la discipline 

dont le Congrès adonné [exemple passe 
dans la presse, duos les comités et les 
grmpes, afin d'épargner au département 
ta honte de 1 élection du plagiaire dès Bo* 
naparle. 

Le Vari$ 
En nommant M. Boulanger, Paris se 

galvauderait et s'eocamelotarait devant 
I histoire. 

En nommant M. Jacques, il conservera 
sa physionomie de cité démocratique, ou 
l'enihousiasme ne peut s'élever que pour 
les pures et Hères Idées, où le mépris 
public flagelle les aventuriers qui se font 

Depuis nier, tous les répubiicsius sont 
groupés autour de M. Jacques, e>mme 
tous lea réactionnaires sont groupés au 
tour de M. Boulangera 

En avant, citoyens, pour le candidat de 
la République) — Ch. LAURENT. 

La Juttia 

Les roues qui suivent un César de qua­
lité plus que médiocre, pourront attaquer 
une intelligence solide et droite : lis 
apprendront a leurs dépens qu'Us se sont 
corrompus, sans devenir malins. 

Et maintenant, au drapeau I Kl mainte 
nant, au couiball On verra, dans trois se­
maines, si la grande cité de la démocratie 
ae laisse gagner au cèsarisme par lea 
moyens qui servent à faire preodi 
nigauds le remède des charlatans ! 
mille PELLKTAN. 

L'Événement 
Et maintenant & l'œuvre 1 Haut les 

cœurs f Et sus au Cèsarisme qui ose, dans 
notre grand Paris, se lever, escorte d'une 
minorité de réactionnaires honteux, pour 
menacer ta liberté, la loi, la République 
et la patri». 

Ceux ci eussent souhaité une candida 
turc plus avancée. 

Ceux là appelaient un choix plus mo­
déré. 

M. Jacques représentera, si l'on vent, 
la moyenne utile el acceptable de l'opi­
nion républicaine. 

Le XIXe Siècle 
Ce qui importe, — on ne saurait se las-

ser de dire, — c'est de savoir qui l'empor­
tera, au scrutin du 27 janvier, de ta coa 
lllton des adversaires de (a République 
groupés autour du général Boulanger " 

osé up" &^to*WA™iY6\™™M$i™f*™ ^Sjiaâaï , 
nialrss réroflKi Contre le prtraV I e»fr» Isa fWtîpea (sa pros offoséY, y$r r» 

Ce qui des partisans de la Républiq . 
importe, c'est de savoir st le général Bou 
lang r. jusqu'ici a été élu seulement par 
des départements où les réactionnaii 

suffrages d'un département, où l; 
majorité a toujours été acquise aux Idées 
républicaines. Ce qui Importe, c'est de 
savoir si ta population de la Seine se 
laissera tromper su moment du scrutin 
par l'équivoque qui forme la base du bou-
Jangismc ou si elle confondra iea inven­
teurs de cette équivoque en donnant la 
majorité au candidat du congrès. 

La solution de la question ainsi posée 

L« Ladical 

Il y avait longtemps que pareil accord 
ne s était vu, à Paris, chez les républl 
esins. Il y avait longtemps aussi quels 
République n'avait été ai ouvertement 
menacée qu'elle l'est aujourd'hui par l'en 
treprise boulanglste. 

Le danger commun a refait l'union, 
cette union qui fait la force. 

Jacques est le candidat de Fanion repu 
blicslne ; Jacques sera, le 27 janvier, l'élu 

La tUpuèiifu* As"S*sii 
U easjdatséqre etajseaaa sjlfsjigi ) o>W» 

de tous les républicains contre tmites 1rs 
réactions. Elle aéra le mot de ralliement 
de tous les amis de la liberté et des lois, 
de tons les citoyen» qui ont au cœur l'a­
mour de Paris contre les fauteurs d'anar­
chie et de cèsarisme. 

U pri»s»e rAaotioMAire el bonUnffiate devint 
eett" unioa complète des rripaMieaiRtr, l'essuyé 
t plaisanter. MiU elle a l\ pl*i»*nieri« lourde et 
te rire [aune. MRpehefbrt s ingénie I rldicutt^r 
lr> nouveau otndld^l ; :IMU M* tnl's <ï«aprit ne 
-ont pu non*». t|. R<ioh*'o-t trouve quu M 
q !••- est un fa-ceu ut M. Lui- dan* la f 
•Plr'M- <i«'l-'«l ttoiftnto (ti-feu • <Mj<f'-U 

lAre.Vnltt de bi.m singulier*» rations 

LE LISEUR. 

5{>iirse du Boulevard 

Tendance calme llThai 

Chronique Locale 
ROUBAiX 

Violence» Graves 
Dimanche soir, vers 10 heures 3|4, 

sieur Oscar Dekeyser, se trouvait avec 
erneubine Rosalie Stock, Agé de 29 ai . 
dans l'estaminet de L'heure de L'Pipe, rue 
de Tourcoing. 138 au délA du pont Morel 
el causait avec une certaine animation. 
Dekeyser était dans uo complet état 
d'ivresse; tout A coun on vit celui-ci 
jeter sur sa maîtresse, la terrasser et lui 
administrer de violents coups de talon; 
sur la figure. 

Rosalie stock réussit à se sauver sur 1 
rue mais son amant la poursuivit el con 
tiiiua à a frapper. 

Quelques consommateurs parvinrent à 
empêcher ce brutal individu à continuer 
d'assommer sa victime; celle ci perdait le 
sang en abondance de plusieurs blessu 

nètM 

Morel qui arrivèrent immédiatement et 
conduisirent Dekeyser au dépôt. 

Cette brute n'en est du reste pas à son 
iremier coup ; il y a quelque temps il a 
ité condamné en Belgique pour le même 

fait. 
Rosalie Stock a reçu quelques soins 

dans l'estaminet et est retournée chez elle 
lundi matin. 

/ a à peine quinze jours qu'elle de 
meurait avec Dekeyser et jusqu'à ce jour 

l'avait jamais eu A se plaindre de lui. 

Une b nne et qiutre enfants 
disparu* 

Samedi dernier une jeune bonne de 17 
ii, nommée Jeanne Dupont, accompa 

gnèe de quatre petits enfants : rainé Da 
niai Âgé de 0 ans: la seconde, Marcelle, 
ilgée de 7 ans; (e troisième André, Agé de 
3 ans; la quatrième, Lucienne. Âgée de 
deux ans. prenait à ta gare de R"lmsciuq 
bil-els pourRoubaix ou on les attendaient 
a la gare vers dix heure. 

Depuis ce jjur, la pauvre mère, qui de 
fieure rue de la Gare au café du pha. e, 
bez M. Anselln, est au désespoir, elle n'a 
u aucune nouvelle de sa bonne et de ses 

enfants, ses recherches sont demeurées 
infructueux. 

Les personnes qui auraient de leurs 
nouvelles peuvent s'adressera l'adresse 
ci dessus, elles seront géuèreusément ré­
compensées. 

Nous apprenons avec le plus grand 
p'alsir, et sommes heureux d'annoncer à 
nos lecteurs que M. laine Holden Cro 
thers a repris aujourd'hui la direction de 
la Maison Holden de Croix, q l'il a dû mo­
mentanément abandonner par raison de 
santé. 

Toute la population de Croix, et bon 
nombre de R >obalslens et de Tourquen-
nois "ous sauront gré. nous en sommes 
assurés à l'avance, d'être les premiers A 
leur annoncer cette heureuse nouvelle. 

CD. 

Chronique du vol. — Il y a environ un 
mois, un vol d'une somme de 350 fr. était 
commis chez M. Hautteu. restaurateur, 4 

du Pays. Celui ci ne s'aperçut de la 
disparition de cette somme qu'une di­
zaine de j-.iirs après. 

Il ne savait sur qui porter ses soupçons 
lorsque quelques jours après un de ses 
locataires, Alphonse Vangeyte, quitta la 

individu faisait depuis peu de le.nps des 
dépenses exagérées dans des maisons 
mal famées. 
Il continua ses recherches et découvrit di 

manche après-midi.que son voieurdemeu 
ralt dans uu garni de la rue des Longue-i-
Haes avec une femme de mœurs légères. 

Il en informa immédiatement la police 

lui. 
Depuis quelque temps, du reste, se sa­

chant poursuivi, 11 changeait de logement 
lous les quinze jours, croyant ainsi dépls 
ter la police. 

Réunion de commissions. — La pre 
mière commission se réunira demain 
mercredi 9 courant A 5 heures -1)2 du soir, 
pour examiner les questions suivantes : 

1- Eclairage. — Communication An ré­
sultat de l'instance engagée avec la compa­
gnie du gax. — Demande d'un crédit. 

f Etats de produits irrécouvrables. -
Demande d'admission et non valeurs. 

3* Amélioration du service des p istesà 
Rounaix. —Réponse de I administration 
supérieure. 

4" Caisse des retraites. — Demande de 
Mme veuve Louis Selosse. 

5- Caisse dea retraites. — Demande de 
M. Dutorest. 

6- Emprunt de 1 882 000 fr. relatif A 
l'Ecole nationale des arts industriels; dis­
positions A prendre pour le dépôt des 
Hrea. 
7- Emprunt de 960.000 francs applicable 

an rachat des obligations du canal de 
Roubalx et A l'agi audissement du cime 

Tribunal de commerce. — A l'audience 
du Tribunal de commeroe de lundi après-
midi. M. D roui ers- Prou vos i. président, a 
procédé A l'Installation de MM. Lé n Motte 
et Adolphe prouvost, juges, et de MM. 
Victor GMneux Henri Canŝ irno et Emile 
asMstit, réeeniMsvst élus» u*ii avais» urésé 

serment, Jeudi dernier, devant le Tribu 

An Pare ds Parbreua.— De nombreux 
patineur* se trouvaient dimanche et lundi 
aur 1s dernière pièce d'eau du parc de 
Barbieiii 

Les amateurs de ce genre de sport ont 
pu s'en donner A cœur joie. 

Dimanche après midi 

garçon en a été quitte pour i bain exclusivement Iroid 

Ballon, étant ivre, eut l'idée de se faire 
donnera boire sans délier sa bourse. Il 
entra chez Mme veuve Allart, cabaretière, 
rue Piètre de Roubaix, et se fit servir 
{tour cinquante centimes de consomma 
Ions. 
Au quart d'heure de Rabelals.il déclara 

être agent de sûreté et ne vouloir payer 
ce qu'il avait bu. 

La cabaretière ae rendit au dépôt et 
requit un véritable agent qui conduisit 
notre homme au dépôt. 

Un sieur J.-B. Van-Est-ce un vol ? 
dervelde, rabotteur, demeurant rue Pau 
viée, 41, s'est rendu au poste de police et 
s'est plaint qu'on lui avait volé 8 fichus en 
laine, et quatre paires de bas. 

Les sergents de ville le suivirent à son 
logement et le prièrent de déposer une 
plainte. 

Vandervelde, qui élait ivre, insulta alora 
les agents en leurdisantqu'ils ne savaient 
pas fsire leur service et qu'il se serait 
plaint au commissaire. 

Il a été conduit au dépôt. 

Injures. ~ Dinanche matin, vers dix 
heures, un sieur Charles Rapaille. iour-
nalier, a brisé un carreau de l'estaminet 
de M. Decoyére, rue des Champs, parce 
qu'on lui redisait A boire. 

Mme Quiévrain, demeurant rue de la 
Basse Mazure. a foncé la porte de M. Jean 
Dielte, rue Dr uot, 22, et grossièrement 
insulté ce dernier. 

Un rapport a èié dressé contre elle. 
Ceci se passait dimanche soir, vers sept 

St Martin 
Une bonne récompense sera donnée A la 

personne qui la rapportera au bureau du 

BULLETIN LAINIER 

llikrché A lci-m«-
DE ROUBAIX-TOURCOING 

PU 7 JANVIER 

Les prix continuent à baisser depuis 
samedi. 

Les affaires sont malgré cela assez i 
portantes. 

Le marché est calme. 
Cote otncielie de i heures 

Type n - 1 : 

Janvier a. 15 
Février 8.te 
Mars 3.S7 
Avril. . . . . . . 8.»! 
Mai 8.32 
Juin 8.32 
Juillet 5.3o 
Août 5.30 

Type n- 2 : 
Janvier 5.23 
Février 5.20 
Mars 5.25 
Avril 5.t5 
Mai 5.12 
Juin 5.16 
Juillet 6 15 
Août 6.15 

On a traite : 
Ventes contrat n* 1 : 

Janvier : 35.000 kilos i 5.t5. 
Mars : 6.000 kilos à 5 37. 
Mars : 10.00c i kilos 4 5,*j. 
Avril : 5.000 kilos à 5.38. 
Mal : 5.H0O kilos i 5..32. 
Juillet : 5,000 kilos a 5,30. 

Ventes contrat o* 2 : 
Janvier : 5,000 kilos a 5,32. 
Mars : 30,000 kilos à 5,10. 
Mai : 5,000 kilos à 5.12. 
Juin : 5,000 kilos à 5.12. 
Juin :5,0O0 kilos 45,15. 
Juillet: 5,000 kilos à 5,15. 
. . M

 r~ÂrTv.r., 7 J,n»ier. 

Jeune homme de 16 ans.Louls Desurmont 
travaillant dana un établissement indus 
trie] d» la ville, a été victime d u o assez 
grave accident. 

Son bras gauche a'étant trouvé engagé 

— Hier, vers onze heures du matin, un 
enfant d'une dizaine d'années, demeurant 
rue des Plats, cour St Louis, Jouait rue de 

nouta le pied de l'eufaul lui prisant son 
sabot. . 

Ou croit que le petit en sera quitte pour 
uue forte coatuetuu. 

Vol. — Nous avons relaté hier un vol 
de porte-monnaie commis au piéjudlce 
d'un chauffeur de l'usine h gaz, M. Mare 
chai. 

L'individu remis entre les mains de la 
police par le volé lm-iuéuie est un sieur 
Pierre Bizeri, sujet belge, âge de 81 ans, 
ouvrier agricole, demeurant à Roubalx. 

Malgré les preuves les plus évidentes, 
l'inculpé nie effrontément. 

tui, uu IUUIVIUU oauu ue notâmes 
........liléa de calé, tabac et allumettes de 
coutreuauUe, a été arrêté par les douaniers 
du Pont de Neuville, et remis entre les 
mains de la gendarmerie. 

Ivrsaae. — Un marchand de lunettes 
sans domicile fixe, uu nom de Pierre L. 
aétédépoaéau violon pour ivresse ma 
ulfeste. 

Une contravention a été dressée contre 
Eugène D-, rue Beuque pour ivresse pu­
blique. 

gusllne Favier, demeurant à la Croix 
Houge, laquelle a porté platute contre son 
voisin l.or.. . pour violences sur la per­
sonne de son époux. 

VtLLE DE TOURCOINO 
Condition publique des Matières Textilea 

du il diumbrt au b janvier 
Colis Kilos 

B peigaée. 
:>l 

Le directeur : SIOBHAT . 

51J t|8 - Ventes : «M» kilo». 
Volgaee . . I l - _ . . a . . a* la n . l . 

Contrat a. 
J»Bïi«r a oct , 535 |..—Vantes : 1» 000 kil 

AVIS AÛTSÛCIÉTÉS 
Les Sociétés qui feront leur commande 

de convocations, avis, affiches, eic, dans 
lea bureaux de l'Imprimerie de l'A VENIR 

LETTRES MORTUAIRES 
ET D 0 B I T S 

Tovtt commande da lettres da faire par> 
iedteet, d'obitt, etc., faita à Roubalx el 
Tourcoing, dam I» bureaux da l'AVENIF 
UE ROUBAIX TOURCOINO, donna droit a 

fi/fi. TUITB dana la Jouma, 

TOURCOING 
DMinotion honorifique. — II. Guibé, l< 

sympathique pruviseurdu Lycée de Tour 
coing, Tient d'être nomme officier d. 
l'Instruction publique. 

Tous ceux qui savent avec quel zèle el 
quel dévouement M. Guibé travaille A ls-
prospérité de notre lycée applaudiront à 
cette distinction bien méritée. 

Nous rebellons bleu vivement l'honora 
Je proviseur, 

WAÏTRELOS 
Gris séditieux. — un sieur D.... tisse 

ran • à la Vieille-Place, ae trouvait dans 
un cabaret du Crétluie, ae mit A crier A 
pleins poumons: A bas la République! 
Vive .'Empereur. 

Il est poursuivi de ce tait. Cet individu 
recevait dea secours du Bureau de bien-
faUauce. 

Brie de clôture. - Une bande de mau 
vais sujets, ont jeté des pierres dans la 
devanture du cabaret de M. Liéviu, qui 
ne voulait pas leur ouvrir après l'heure. 

Une pierre a traversé l'établissement et 
brisé une glace deâufr. A l'étagère. 

Une enquête est ouverte. 
Rixe et coups. — Un individu de la 

Baillerie, a injurié et battu la cabaretière 
Duviller et sa fille. Plainte a été portée. 

MLLE, 

LES ETRANGERS 1 LILLE 
Le décret du 2 octobre 1888 

Les mesures qui semblent parfois pré­
senter le plus de difficultés ne sont elles 
pas souvent celles qui peuvent s'appli 

~~~ le plus de facilité ? on le croi-

sures que M. Ploquet, président du Con­
seil dea ministres, ministre de l'intérieur 
a prises, dans un décret en date du 2 oc 
tolire 1888, a l'égard des étrangers résidant 

des élrangerse 
que, à l'exemple de „ 
chez la plupart dés autres nations, il c -
venait de mettre 1 administration à même 
de connaître les conditions dans lesquel 
les se produit l'établissement aur notre> 
territoire des personnes ou familles ve­
nues de l'étranger. 

L'honorable président du Conseil fit 
signer par le Président de la République 
un décret, par lui préparé, exigeant des 
étrangers qui nrofltent de notre hospita 
li.ê. certaines déclarations, telles que: 
nom., nationalité, lieu de naissance, pro­
fession et moyens d'existence. 

A l'exception de quelques Journaux qui 
ont mission de combattre quand même le 
minlatère Floquet et de toujours trouver 
détestables les actes de ce cabinet, noua 
devons déclarer que le décret du»octoere 
lut coosidéré d'un bout « l'autre de la 
France nomme une excellente mesura, 
comme ube mesure patriotique. 

11 y a bien des gens, qui trouvent tout-
jours que tout va pour le mieux dans ti»a 
plus hospitalier des paya el qui pensen t 
|uil est Inutile de prendre d-JS mesures 
iréserïatrlcea pour aes cop-.patriote», qui 

croyaient que l'application de ce decrelVe 
S S M S S """ , 0 U l e T e r *> nombreuses 

En nienj nous somme» heureux de dire 
- auiourd nul que l'expiration des délais 
iccordés pour les déclarations a sonné-
lue toutes les lormslitôs ont été très r» 
ffi,mZSo.,,D,,"M,""'"<,6«éri--' 

Dans areaaue toutes les communea du 
iéparteiMoi. les déclarations ont étf rY 

iuî*,'Zl° \t\i" • / , n a « régularité, 
anl si nombreux, la municipalité ïvalt 

pr,'„MT", ' " m e 8 u r M n*««ati7» pour 
tue ceux-ci ne perdissent poiav troo de 
emps à aire leurs déclaratlVui P 

Tout s'est fort bien pas-,é le délai ac 
»"•*£»» «rangers pour régu Miaer leur 
,l'eUciïD«:i1 , .»' ,n , p , r" »««u"uc«n r 

r.Sîfii„ 0 l , r ' fu'.»se êlevw la moin 
iufêUreUeT,*,°."Jqi'" ne ser. p., «.„. 
Ïïtu2in-f !«lr»eonnaltreano» lecteura la 
•frangera réaidant dans noire ville. 
m»?!!? "S'ft.i'' n,0'»'»™ da» déclarations inierites a l'Hôtel de VIU» s'est élevé à 
«r^fge™.P ' " n """f* a , 5 1 « * 

Parmi cas damier» figurent naturelle 
" »«»kr« ira» eooaieé sbJ», les 

A - * » . . - ^ T ^ . « /.ara, uu M ' ^ Ï Ï L ^ ^ ^ ^ 

repul.ticaius.ee
Rabelals.il

